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« Il n’est jeu que de doigt vert. » 
 

(Proverbe François 1) 

 
 

« Mieux vaut être VERT que de devoir toujours reverdir. » 
 

(D’après Madame de) 

 
 

« Le verbe est toujours plus vert ailleurs. » 
 

(Proverbe François 2) 

 
 

« Tous les écologistes sont daltoniens, 
ils voient le VERT à moitié vide. » 
 

(D’après Devos) 

 
 

« Écrivons un livre où puisse naître 
une vérité sur Monsieur VERT. » 
 

(D’après Ponge) 
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Fidèle, en tout point, à sa ligne de conduite (intérieure) et au 

principe d’équanimité qui régit sa vie (secrète), Monsieur VERT, 

très réservé et éminemment discret, s’excuserait presque de 
« n’être pas lui-même », si, non d’une pétoire, il ne trouvait 
cette affirmation par trop péremptoire, et beaucoup trop 
proche, en cela, d’un effet de manche ou de prétoire ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Monsieur VERT parle le François, c’est-à-dire une langue 
bien à soi, qui, jamais, ne déçoit. 
 
Tout à son François, plongé tout entier dedans, et autant 
immergé en lui qu’innervé par lui ; pleinement (en)lové dans 
ses volutes et voluptés comme dans les tubes, les tutus flûtés 
et le turlutage futé de ses facétieuses envolées, Monsieur VERT 
se métamorphose, immanquablement, en Monsieur VERVE : 
virtuose qui porte beau dès lors que le VERBE le porte haut ! 
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Monsieur VERT n’est-il pas dans le VRAI lorsqu’il proclame 
que « tout le monde ment », écorchant, au passage, comme 
Spinoza et Démocrite avant lui, le serment d’hypocrite ! 
 
Ne s’érige-t-il pas, ainsi, en pourfendeur de la duplicité et du 
boniment ? Ne se change-t-il pas, alors, en brocardeur du 
bidon ? En torero du mensonge ? En Robin dynamiteur de 
la langue de bois ? En spécialiste du débourrage de crâne ? 
 
Drapé, au besoin, en vérité (du moment ?), il endosse le costard 
tiré à quinze épingles d’un sévère Monsieur Loyal, citant plus 
volontiers Montaigne ou Mirbeau, là où on lui réclamait du 
Stendhal ou du Rimbaud ! 
 

Monsieur VERT, à citer1, donc ! 

                                                
1 Véracité du gars, donc, et de sa morale ! 
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Il arrive que Monsieur VERT voie ROUGE ! 
 
Que voulez-vous, dégoûts et douleurs, quelquefois, l’emportent 
irréversiblement, et l’on ne dispute ni ne discute plus, attendu 
que l’exception ne confirme que très rarement la règle ; et 
que, même d’humeur égale, Monsieur VERT a la bosse des 
maths autant que celle des tomates2 bien juteuses et joufflues 
qui, lancées avec force et adresse, se rapprochent de vous, à 
toute vitesse, pour s’écraser sur votre figure ! 
 
 
 
– « Ah ! que cette pensée projective peut-être réconfortante » 
se dit Monsieur VERT, qui, ayant conchié l’importun, tout 
au moins, en esprit, se calme et, aussitôt, s’assagit. 
 

                                                
2 Citons celles de Nathalie Quintane, parues chez P.O.L éditeur, en 2010, juste 

pour le plaisir de renvoyer à Tomates et à Nathalie Quintane, en particulier. 
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Guide-conférencier de son état (d’âme), Monsieur VERT visite 

assidûment les Dames du Bois pour parfaire ses connaissances 
et ses commentaires sur l’aliénation ordinaire, et, accessoi-
rement, se documenter, le plus directement et abondamment 
possible, sur les différentes espèces d’arbres, ainsi que sur la 
chute des pages blanches et des feuilles violentes/volantes. 

 
 
 
 
Et puis, aller au bois (« raisonnez musettes !), c’est bon pour s’aérer, 

soigner sa santé et faire de l’exercice (« résonnez poussettes ! »), 

confiera-t-il, à une jeune maman, sous l’effeuillage d’une 
allée (ou d’une azalée) très peu cavalière. 
 


